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ÉRADIQUER LE VIH - LES DÉFIS
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La lutte contre le VIH a connu des développements marquants 
et des avancées exceptionnelles en un temps record, car les 
progrès réalisés à ce jour peuvent permettre d’éradiquer le VIH. 
Mais pour y parvenir réellement et de façon durable, il reste 
encore bien des défis à relever dans plusieurs domaines. 

Depuis quelques années, la prévention du VIH est devenue plus 
complexe. L’accessibilité à la prophylaxie post-exposition (PPE 
– pour éviter de contracter le virus après y avoir été exposé) et 
la prophylaxie pré-exposition (PrEP – prévenir la transmission 
du VIH chez les personnes à risque élevé de le contracter) a 
permis de diversifier les moyens de prévention. Aujourd’hui la 
prévention n’est plus basée uniquement sur les comportements 
(usage du condom)  : nous sommes passés à une approche 
biomédicale qui porte fruit.

La PrEP s’est avérée une stratégie de prévention très inno-
vante et extrêmement efficace, en témoignent les chiffres : en 
2017, le nombre de cas de VIH a baissé de 35% à Montréal 
parmi les hommes ayant des relations sexuelles avec d’autres 
hommes. Bien que ceci ait un impact majeur sur le plan de la 
santé publique, le renforcement de cette stratégie auprès des 
populations à risque élevé face au VIH demeure un des défis 
majeurs de la prévention. 

Déployer davantage la PrEP signifie la faire connaître tant 
auprès des personnes à risque et pouvant en bénéficier que 
des médecins susceptibles de la prescrire. Il est nécessaire de 
diffuser plus largement cette information. La perception de la 
PrEP a pu, également, limiter son usage car on associe trop 
souvent PrEP et recrudescence des ITS. Au contraire, la PrEP 
et son suivi doivent être considérés comme des atouts en ce 
qu’ils sont l’occasion pour les personnes à risque élevé face 
aux ITS d’effectuer un dépistage régulièrement (tous les trois 
mois). Par ailleurs, il faut se souvenir que la prévention ne sau-
rait être efficace sans être intégrée à une perspective globale 
de la santé.

La vulnérabilité sociale demeure un facteur fondamental de la 
transmission du VIH, par la précarité, la discrimination, l’homo-
phobie, le manque d’estime de soi, autant d’éléments qui ali-
mentent l’épidémie.

Les barrières au dépistage et à l’accès au traitement sont 
multiples; la vulnérabilité sociale y contribue activement.
Chaque année, globalement, 25% des cas de VIH sont diagnos-
tiqués à un stade avancé de la maladie, ce qui signifie que les 
personnes se font diagnostiquer tardivement. C’est pourquoi, il 
faut accroître l’accessibilité du test de dépistage du VIH de façon 
à réduire la proportion de ceux qui ne connaissent pas leur sta-
tut (estimée à 20%), mettre les personnes séropositives au VIH 
sous traitement le plus rapidement possible de façon à ce que leur 
charge virale soit indétectable et, ultimement, éradiquer le VIH. 

L’accessibilité au test est reliée à l’absence de mesures coer-
citives vis-à-vis du statut sérologique. À cet égard, le gouver-
nement canadien a bien reçu les commentaires des milieux 
communautaire et scientifique contre la criminalisation de la 
séropositivité. Le 1er décembre dernier, la ministre fédérale de 
la Justice annonçait de nouvelles directives, basées sur des 
données probantes, afin de limiter les poursuites criminelles 
contre les personnes vivant avec le VIH et omettant de divul-
guer leur statut à un partenaire sexuel. 

Il faut se rappeler que le VIH est une ITS. Comme pour les 
autres ITS, le traitement devrait être gratuit, car bien que le 
Québec bénéficie d’un bon système d’assurance médicaments, 
certaines personnes retardent ou arrêtent le traitement pour 
des raisons financières. La PrEP, à titre de traitement préven-
tif, devrait être gratuite pour les jeunes et les personnes ayant 
des difficultés financières. Nous disposons de tous les moyens 
scientifiques (dépistage, traitement rapide, PEP, PrEP et 
condoms) pour éradiquer le VIH à Montréal. Il faut maintenant 
une volonté politique.

Réjean Thomas, MD, CM, OQ
Clinique l’Actuel, Président-Fondateur 
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HOMMAGE À BARBRA STREISAND
Éditorial par: Roger-Luc Chayer

Il y a de ces artistes aux talents très spéciaux qui sont, depuis tou-
jours, des icônes pour les communautés LGBT. Soit il s’agit d’un 
effet de mode comme dans le cas de Donna Summer ou soit cet 
engouement est lié aux actes posés par ces artistes auprès de 
la communauté gaie. C’est le cas de la grande dame de la chan-
son et du cinéma américain que nous honorons avec cette édition, 
Madame Barbra Streisand.

Elle est impliquée depuis des années pour l’épanouissement des 
LGBT en participant, quand elle le peut, à des événements organisés 
même par Hillary Clinton, ex-première dame des États-Unis, et ré-
cemment, suite aux rumeurs voulant que le Président Donald Trump 
des États-Unis s’apprêtait à signer des décrets portant  atteinte

aux droits fondamentaux des personnes trans, de même que dans 
la lutte contre le VIH, elle lançait une chanson sur son nouvel al-
bum qui titre «Love’s Never Wrong». Dans une entrevue récente 
pour un média gai canadien-anglais, elle déclarait «juger les gens 
pour ce qu’ils sont et non pour ce qu’ils font est une erreur. Nous 
partageons tous à 99,9% le même génome humain, nous sommes 
tous pareils», disait Barbra Streisand en riposte aux décisions de 
Donald Trump. Quand Barbra Streisand met tout le poids de sa 
célébrité pour nous redonner un peu de dignité face à une situa-
tion politique assez extraordinaire aux États-Unis depuis 2 ans, 
et qu’elle le fait sans peur et sans craintes, elle se devait d’être 
remerciée convenablement. Nous lui offrons donc cette couverture 
et rendons hommage à son courage exemplaire.
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Tout le monde connaît les bienfaits et les vertus du massage théra-
peutique lorsqu’il est prodigué par un professionnel, mais on n’en-
tend très peu parler de certaines précautions et conséquences qui 
peuvent survenir pendant ou après un massage. Nous pensions 
qu’il était temps d’en parler vu la très grande popularité de cette 
approche en santé naturelle.

De nombreuses études médicales et psychologiques confirment 
depuis des années que le massage, lorsque pratiqué par un pro-
fessionnel, a de nombreux effets positifs sur la santé physique 
et psychologique des bénéficiaires. Ils procurent une profonde 
relaxation, une baisse de la tension artérielle, une diminution de 
nombreuses douleurs musculaires et articulaires tout en permet-
tant au «patient» d’obtenir une sensation de bien-être qui peut 
parfois durer quelques jours. Certaines personnes bénéficient, via 
leurs avantages sociaux liés au travail, de séances qui sont cou-
vertes par leurs assurances collectives ou privées.

Malheureusement, toutes les personnes ne bénéficient pas posi-
tivement du massage, peu importe sa technique douce ou forte et 
même si le masseur est professionnel et expérimenté. En effet, 
certains massages peuvent ne pas être recommandés dans cer-
taines conditions et il est important d’en parler au masseur avant 
tout traitement, d’une part pour lui permettre d’adapter le massage, 
mais aussi pour vous éviter des complications qui pourraient aussi 
se répercuter dans le temps et en gravité. Prenons par exemple 
le cas d’une personne qui, suite à un AVC ou à un accident de la 
moelle épinière, ne sent plus une partie de son corps, une région 
précise. Si elle n’en parle pas au thérapeute, ce dernier pourrait lui

causer des blessures musculaires ou des problèmes de peau si la 
personne n’est pas en mesure de lui dire si la pression exercée est 
trop forte ou douloureuse. Dans le cas d’une personne qui souffre 
de problèmes de peau chroniques ou transitoires, le fait de se faire 
masser sur des plaies non guéries peut aggraver considérablement 
la situation. Même chose avec les personnes qui ont tendance à 
faire des phlébites et qui pourraient, par suite d’un massage, subir 
le déplacement d’un caillot sanguin causant une douloureuse phlé-
bite, nécessitant un séjour en centre hospitalier. 

Les personnes qui doivent utiliser des anticoagulants peuvent 
aussi subir une hémorragie interne, sans le savoir sur le coup, qui 
nécessitera une visite chez le médecin ou à l’urgence. Dans le cas 
d’une personne souffrant de tendinites ou qui est fragile des arti-
culations, le massage pourrait causer des complications sévères. 
Voilà quelques exemples de conséquences physiques d’un traite-
ment pourtant considéré comme sécuritaire et inoffensif.

Qu’en est-il des effets psychologiques parfois négatifs qui se 
produisent lors d’un massage? Selon un thérapeute qui souhaite 
garder l’anonymat, consulté dans le cadre de la rédaction de mon 
article, il lui est arrivé d’avoir une patiente qui, après quelques 
minutes de massage, s’est mise à pleurer en manifestant un réel 
inconfort. C’est en parlant avec la patiente que le masseur a dé-
couvert que le massage la relaxait trop, au point de soulever chez 
elle des souvenirs terribles d’un viol datant de plusieurs années.

Le simple fait de relâcher sa garde la rendait dépressive. D’où l’im-
portant donc de bien parler à son masseur avant tout traitement.

Par: Carle Jasmin
Photo: Sanctumbody

LE MASSAGE THÉRAPEUTIQUE

5

https://www1.pharmaprix.ca/fr/store-locator/store/67


66

Un vaccin contre le VIH/sida a été testé avec succès sur des ron-
geurs, en réussissant, là où les autres tentatives ont échoué, à 
générer une puissante réponse du système immunitaire.

Cette nouvelle stratégie vaccinale a été mise au point par des 
scientifiques américains de l’institut de recherche Scripps de San 
Diego en Californie. Si ces résultats se confirment chez l’humain, 
ils représenteraient la plus importante percée dans la lutte contre le 
VIH/sida des 30 dernières années, estiment le biophysicien Jiang 
Zhu et ses collègues. Ils pourraient en fait mener à la conception 
d’un vaccin contre le VIH/sida.

«Nous considérons cette nouvelle approche comme une solution 
générale aux problèmes de longue date dans la conception de 
vaccins anti-VIH». (Jiang Zhu, Institut de recherche Scripps)

Le présent vaccin est basé sur la protéine Env présente dans 
l’enveloppe du VIH. Il s’agit d’une molécule très complexe et chan-
geante, à la forme variable, qui est très difficile à synthétiser pour 
la création d’un vaccin, mais dont la production est nécessaire afin 
d’induire une immunité efficace contre le VIH. L’expression de ce 
gène permet aux rétrovirus de cibler et de s’attacher à des types 
de cellules spécifiques et d’infiltrer la membrane d’une cellule.

Or, l’équipe de l’institut Scripps a trouvé un moyen simple de stabi-
liser la protéine Env pour les diverses souches de VIH.

«À ce jour, nous avons apporté cette modification à la protéine Env 
de 30 à 40 souches différentes de VIH et, dans la plupart des cas, 
cela a fonctionné comme un charme». (Jiang Zhu)

Montée sur des particules de type viral qui imitent un virus entier, 
la protéine Env stabilisée a déclenché des réponses anticorps 
anti-VIH solides chez la souris et le lapin. Les chercheurs ont déjà 
commencé à tester le vaccin candidat sur 24 singes. L’institut a 
fait breveter sa technique et a octroyé ses droits à une entreprise 
(Ufovax LLC) qui commandite les tests en cours et commercia-
lisera le vaccin si l’ensemble des tests s’avèrent concluants. Le 
détail de ces travaux est publié dans la revue Science Advances 
(en anglais). Un autre vaccin expérimental contre le VIH-1 a été 
bien toléré et a généré de bonnes réponses immunitaires chez 393 
adultes de 18 à 50 ans en bonne santé provenant d’Afrique, de 
Thaïlande et des États-Unis. Des tests sont également en cours 
afin de déterminer si la réponse immunitaire produite est suffisante 
pour prévenir l’infection au VIH. En outre, les essais d’un traitement 
hebdomadaire contre le VIH/sida réalisés sur des porcs ont donné 
des résultats encourageants.

Bananes infectées au VIH : vous devriez être 
gêné d’avoir partagé cette fausse nouvelle

(Radio-Canada / Jeff yates)
L’image circule depuis au moins 2016. On affirme que quelqu’un 
injecte du sang dans des bananes dans le but d’infecter des gens 
avec le virus du VIH. À l’époque, j’avais expliqué que non seule-
ment la couleur rouge dans la banane n’était pas du sang, mais 
que, de toute façon, le virus du sida ne survit pas à l’extérieur du 
corps humain. Peu importe, un Français a publié une même nou-
velle contenant ces fausses informations sur sa page personnelle 
le 10 novembre et elle s’est propagée à une vitesse fulgurante. En 

deux semaines, elle a été partagée quelque 19 000 fois.

Selon: Alain Labelle / Radio-Canada
Image: labiotech.eu

PERCÉE D’UN VACCIN CONTRE LE VIH

http://www.residencefunerairestlouis.ca/
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CHRONIQUE: LA TARTE TATIN

LE
SAVIEZ-VOUS?

La tarte Tatin fait suite à une ma-
ladresse d’une des deux sœurs 
Tatin, Caroline et Stéphanie 
Tatin. Fins cordons bleus mais 
étourdies, leur spécialité était la 
tarte aux pommes. Un jour, sur 
le coup de midi, Stéphanie mit 
sa tarte complètement à l’en-
vers dans le fourneau. La pâte 
et les pommes furent sens des-
sus dessous. Cependant, elles 
servirent le résultat sans lais-
ser refroidir. La légende était 
née. Il existe 3 autres histoires 
concernant l’invention de cette 

tarte, celle-ci est la
plus populaire.

Préchauffez le four à 325*F.

Lavez les pommes et coupez-les en deux (enlever les pépins,
c’est meilleur sans)

Portez à feu vif le moule à tarte et faites-y fondre le beurre demi-sel.
(j’utilise une poêle dont le manche se retire, ça servira de moule à tarte, en 

plus ça passe au four, et ça fait moins de vaisselle)

Ajoutez le sucre au beurre fondu et laissez brunir votre préparation jusqu’à 
l’obtention d’un caramel (je remue sans cesse la préparation avec une spa-
tule en bois, le fait de remuer aère le mélange, ce qui donnera un aspect 

mousse de caramel au résultat).

Diminuez le feu et ajoutez les demi-pommes avec le coté arrondi direc-
tement en contact avec la préparation (compléter les espaces avec des 

chutes de pommes)

Déroulez la pâte et recouvrez hermétiquement le tout avec celle-ci. Insis-
tez bien sur les bords (j’utilise deux pâtes feuilletées superposées pour un 

double effet, à la fois croustillant et moelleux)

Enfournez le tout pour 40 min.  C’est prêt quand la couleur de la pâte visible 
est colorée. Il ne vous reste plus qu’à retourner le résultat.

7

INGRÉDIENTS

2 pâtes
feuilletées

6 pommes à la
chair ferme 

125 g de
beurre salé

100 g de
sucre fin

La tarte tatin est l’un des desserts les plus 
faciles à réaliser. Pas besoin d’être un fin 
gourmet, vous avez juste besoin d’être un 
fin gourmand! Rapide, difficilement ratable, 
c’est le dessert réconfortant de cette saison. 
Imaginez-vous un dimanche enneigé, à la 
maison, avec votre pyjama, façon Bridget 
Jones, en écoutant Céline, avec votre tarte 

tatin… À vous de jouer!

TARTE TATIN AU CARAMEL BEURRE SALÉ
« La cuisine au beurre, c’est la cuisine du cœur ! »

Dixit Mamie Thérèse, à qui le cholestérol ne fait pas peur !

Les + : Saupoudrer la tarte de cannelle. La déguster avec une boule de crème glacée à la 
vanille, de la crème fouettée ou de la crème fraîche.

http://www.heureuxbouddha.com
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Par: Roger-Luc Chayer

Photo: Bsnews.info

L’HOMOSEXUALITÉ UNE MODE?

Dans un livre d’entretiens paru le samedi 1er décembre en Italie, 
le souverain pontife se dit «inquiet» du nombre de prêtres et de 
religieux gais. «Dans nos sociétés, il semble même que l’homo-
sexualité soit à la mode et cette mentalité, d’une certaine manière, 
influe aussi sur la vie de l’Église», estime le religieux argentin, en 
expliquant que la question l’inquiète.

Le Pape, depuis son élection à la tête du Vatican et de l’Église Ca-
tholique, nous fait vivre des montagnes russes d’émotions quand 
il traite de la question des homosexuels, en déclarant un jour qu’il 
faut les respecter et les accueillir au sein de l’Église, alors qu’un 
autre jour, il se dit inquiet et traite l’orientation homosexuelle de 
«mode». S’il se pose tant de questions, c’est qu’il n’a pas encore 
compris exactement ce qui se passe tant au sein de son église, 
que dans la société d’aujourd’hui.

Quelle est donc la différence entre une orientation sexuelle et une 
mode? Selon la Commission des droits de la personne et des droits 
de la jeunesse du Québec, l’orientation sexuelle désigne la capaci-
té des personnes de ressentir une attirance émotionnelle, affective 
et sexuelle envers des individus de sexe opposé, de même sexe 
ou de plus d’un sexe. Par exemple, une personne peut être hété-
rosexuelle, homosexuelle ou bisexuelle. L’orientation sexuelle est 
un motif interdit de discrimination et de harcèlement. Cela signi-
fie qu’on ne peut vous traiter différemment parce que vous êtes 
hétérosexuel, homosexuel ou bisexuel. De même, vous ne pouvez 
être la cible de commentaires ou de comportements offensants et 
répétés du fait de votre orientation sexuelle, réelle ou supposée.

En ciblant continuellement les personnes homosexuelles pour leur 

reprocher leurs différences, leur proposer des traitements psychia-
triques comme le Pape l’a fait il y a quelques mois ou pour nier leur 
réalité en affirmant que l’orientation sexuelle est une mode, ce der-
nier démontre clairement qu’il ne comprend pas que l’orientation 
sexuelle n’est pas un choix, ni ne résulte de la volonté d’une per-
sonne, mais bien une variante socio-culturelle de la race humaine. 
On n’y peut rien. En agissant ainsi d’ailleurs, le Pape viole la Charte 
québécoise des droits et libertés, à l’article 10, qui interdit toute dis-
tinction entre les personnes basée sur l’orientation sexuelle, mais 
bon, on ira quand même pas le juger jusqu’à Rome!!!

Une mode quant à elle, est, selon Wikipédia, une tendance tem-
poraire dans les références ou comportements collectifs, propre à 
une période donnée et liée à un phénomène d’imitation. Les modes 
peuvent exister dans divers domaines, notamment artistiques. Se-
lon le chef de l’Église catholique donc, le fait d’être hétérosexuel 
constituerait un phénomène temporaire, un phénomène d’imitation 
lié à une période donnée?

Ça va pas bin! Parce que selon Dominique Grimaud-Hervé, profes-
seur au Département de Préhistoire du Muséum national d’Histoire 
naturelle de Paris, l’humain se reproduit de façon hétérosexuelle 
depuis au moins 2,8 millions d’année. Parler d’un phénomène de 
mode ou transitoire est ridicule vous en conviendrez! Ce que tente 
peut-être de dire, de façon un peu maladroite, le chef du Vatican, 
c’est que de plus en plus, les orientations sexuelles s’expriment 
dans nos sociétés parce qu’elles sont protégées dans leur diversité 
et que les gens ne font que s’épanouir tels qu’ils sont. Une chose 
est certaine, les homos ont toujours été portés vers la mode, mais 
ça c’est un autre sujet...

http://www.promenademasson.com
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Par: Jean-Sébastien Bourré

Photo: Caroline Gravel

...VERS UN MONDE MEILLEUR

En novembre 2017, j’ai publié un essai d’information, « TRANSi-
tion  : Évolution du mouvement trans et de ses revendications ». 
Par ce livre, je souhaitais envoyer un message fort sur la nécessité 
de respecter la condition des personnes trans.  Quand on sait que 
le taux de suicide avoisine les 40% pour le « T » de l’acronyme 
« LGBT+ », signifiant « trans », il importe de se mobiliser pour que 
le plus de gens possible soient mieux dans leur peau et prennent 
la place qui leur revient dans notre société. 

Pour moi, il n’y a pas de « eux » et de « nous » ; nous appartenons 
tous à un même monde. Je m’évertue constamment à voir au-
delà des frontières invisibles que sont les étiquettes. Trop souvent, 
on catégorise et on juge selon l’apparence sans même considérer 
l’être humain qui se cache en-dessous.

Un an plus tard, mon ouvrage continue donc de trouver son public, 
en plus de convaincre de nombreuses personnes cisgenres de 
devenir alliées à la cause. En un an, j’ai fait de très belles ren-
contres. Du beau et bon monde qui évolue dans toutes les sphères 
de la société : des universitaires admiratifs de mon travail, comme 
Michel Dorais, dont je redoutais les critiques, des gens concer-
nés directement par la réalité et d’autres qui ne connaissent pas 
de personnes trans, mais souhaitent apprendre.  Selon les témoi-
gnages reçus de lecteurs cisgenres, j’ai affiné leur sensibilité à 
l’égard de la condition humaine et je leur ai permis de comprendre 
ce que vivent les personnes trans. Leur conception du respect a 
été quelque peu ébranlée lorsqu’ils ont compris les erreurs com-
mises dans leurs interactions passées. Désormais, c’est avec un 
regard nouveau qu’ils apprendront à connaître autrui.

Également, j’ai eu la chance de donner une conférence auprès 
de différents publics du Québec et du Nouveau-Brunswick. Avec 
cette conférence, intitulée « Transition vers un monde meilleur », je 
souhaitais informer les gens sur les transidentités et susciter leur 
respect par rapport à toutes les différences humaines qui existent, 
et ce, dans un seul but : assurer le bonheur du plus grand nombre 
d’individus.  En faisant tomber les préjugés, nous assurons notre 
transition – collective, il va de soi –  vers un monde meilleur.

Un monde juste, équitable et rempli d’amour. Ce monde est meil-
leur lorsque l’espoir triomphe sur la noirceur et que le bien-être col-
lectif triomphe sur la haine.  Mon plus beau cadeau : de nouvelles 
amitiés. Isaak, sa famille, Gabrielle et bien d’autres font maintenant 
partie de ma vie et me permettent de constater ce que j’ai écrit 
dans « TRANSition » : une personne trans n’est pas qu’une per-
sonne en transition. On doit cesser de la confiner à cette étape de 
sa vie puisqu’elle n’est pas TOUTE sa vie.  

Si TRANSition n’était pas un livre de témoignages, j’ai eu envie 
d’en apprendre davantage sur le quotidien des personnes trans, 
sur ce qui les a menées à comprendre qu’elles devaient entre-
prendre une transition pour être heureuses. Ainsi, « TRANSition : 
Une quête de soi (Témoignages) », se retrouvera en librairie en 
février prochain. C’est en plongeant au cœur de l’être humain que 
l’on comprend le mieux la diversité qui façonne notre monde. C’est 
une immense richesse pour notre monde.  

Je vous invite à faire cette transition avec moi pour un monde meil-
leur. #TransitionVersUnMondeMeilleur

https://physotech.com/
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Selon: Wikipédia

Photo: Caribbeannationalweekly.com

PARADIS HOMOPHOBES: GUYANA

Le Guyana, en forme longue la République coopérative du Guya-
na, en anglais Co-Operative Republic of Guyana, anciennement 
Guyane britannique, est le seul État du Commonwealth situé en 
Amérique du Sud. De plus, il s’agit également du seul État d’Amé-
rique du Sud où la langue officielle est l’anglais. Localisé au nord 
de l’équateur mais dans les tropiques, il dispose de côtes sur 
l’océan Atlantique. Le Guyana est entouré à l’est par le Suriname, 
au sud et au sud-ouest par le Brésil et à l’ouest par le Venezuela. 
C’est le troisième plus petit pays de l’Amérique du Sud et il fait par-
tie des plus pauvres. Le Guyana est l’un des deux derniers pays 
sur le continent américain où la conduite se fait du côté gauche.

Guyana signifie « terre d’eaux abondantes » dans la langue arawak. 
Le pays est caractérisé par ses vastes forêts tropicales disséquées 
par les nombreux fleuves, criques et chutes d’eau, notamment les 
chutes de Kaieteur sur le fleuve Potaro. Les tepuys du Guyana 
sont célèbres pour avoir inspiré le roman d’Arthur Conan Doyle Le 
Monde perdu, en 1912. La capitale du Guyana, Georgetown, est 
située sur la côte atlantique et compte environ 245 000 habitants.

Comme le pays est membre du Commonwealth, cela signifie qu’en 
tant que territoire issu de l’Empire britannique, il s’intègre à un en-
semble composé d’États qui, comme lui, par leurs histoires sont 
rattachés à l’Empire britannique. Cet ensemble, le Commonwealth, 
établit des règles et une solidarité partagées par ses membres. 
En somme, les pays membres comme le Guyana jouissent d’un 
réseau politique composé de 80 organisations intergouvernemen-
tales, culturelles, professionnelles et de sociétés civiles. Le «chef» 
du Commonwealth est actuellement Élisabeth II.

La population du Guyana était de 747 884 habitants lors du dernier 
recensement de 2012 et estimée à 737 718 habitants en 2017. Les 
habitants du Guyana sont appelés les Guyaniens et Guyaniennes. 
Ne pas confondre avec les Guyanais et les Guyanaises qui sont les 
habitants de la Guyane.

Les évêques de Guyana sont membres de la Conférence des 
évêques catholiques des Antilles qui se charge en conséquence 
de représenter les catholiques de Guyana. De plus le diocèse 
catholique de Georgetown, la capitale de Guyana, regroupe et 
représente les catholiques de cette région. Enfin les anglicans (qui 
sont des protestants conservateurs) sont pour leur part représen-
tés par le diocèse anglican du Guyana. Pour sa part, la cathédrale 
anglicane St.-Georges située à Georgetown est un des plus gros 
édifices en bois de la planète.

Le Guyana est le seul pays d’Amérique du Sud où les actes ho-
mosexuels sont encore illégaux. Selon le code pénal du Guyana, 
«l’outrage à la pudeur» commis par un homme sur un autre homme, 
que ce soit en public ou en privé, sera puni de prison jusqu’à deux 
ans. Pour une tentative de sodomie (« buggery »), la sanction est 
de dix ans de prison, et pour une relation sexuelle anale, une sen-
tence de prison à vie est possible. En décembre 2000, le Parlement 
guyanien a approuvé à l’unanimité un amendement à la Constitu-
tion qui interdirait en partie la discrimination fondée sur l’orientation 
sexuelle, mais les pressions de chefs religieux avant les élections 
de mars 2001 ont poussé le président Bharrat Jagdeo à refuser cet 
amendement. Il s’agit du seul État en Amérique, avec le Suriname, 
où on conduit à gauche comme au Royaume-Uni.
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Canular homophobe d’Hanouna : le jeune 
homosexuel en détresse de l’association Le 

Refuge n’existait pas
(Libération)

On apprenais dans L’Express que l’association LGBT Le Refuge 
va admettre devant le justice, lors d’une audience qui se tiendra 
le 24 mai prochain, avoir menti au sujet d’un jeune homosexuel 
qui aurait été mis à la porte de chez lui à la suite d’un canular 
homophobe dans l’émission TPMP Radio Baba, en mai 2017. 
Cette histoire avait rapidement soulevé des soupçons compte 
tenu de ses incohérences, relevées par plusieurs médias. «Il n’y a 
jamais eu d’appel de détresse et il n’y a pas d’adolescent victime», 
dit à l’Express l’avocat de l’association. Il explique qu’«un béné-
vole, pris dans la folie qui a succédé à la diffusion de la séquence, 
a inventé un appel au secours qui n’existait pas. Quand Nicolas 
Noguier [le président du Refuge] a fini par comprendre qu’il avait 

été abusé, le mal était fait.» La défense plaidera la bonne foi.

Tanzanie: le gouvernement se dissocie de la 
traque contre les homosexuels

(AFP)

Une campagne contre les homosexuels lancée par le gouverneur 
de la région de Dar es Salaam ne reflète que «ses vues person-
nelles et non la position du gouvernement tanzanien», a indiqué 
dans un communiqué récent le ministère des Affaires étrangères.

Santé : étude sur le diabète de type 2
chez les homosexuels

(Le Petit Journal)

En 2016, Edwin Pascoe a réalisé un sondage en ligne auprès 
de 250 hommes, suivi de 12 interviews afin d’identifier les points 
nécessitant une plus grande attention lors du suivi de patients ho-
mosexuels. Créer un environnement dans lequel les patients se 
sentent à l’aise et peuvent parler de leur orientation sexuelle permet 
aux professionnels de la santé d’explorer et de définir la meilleure 
manière de répondre aux besoins des patients diabétiques. L’étude 
révèle notamment que certains homosexuels n’ont pas cette op-
portunité. Les professionnels de la santé mettent un point d’hon-
neur à traiter tous les patients de la même façon – cette approche 
peut pourtant devenir un obstacle si certains sujets sont évités.

SIDA - Pourquoi le nombre de cas
explose au Chili? 

(Le Petit Journal)

“Nous avons touché le fond.” C’est le constat sans appel que fait 
Alejandro Afani, immunologue chilien, face à la propagation fulgu-
rante du virus du Sida durant ces 7 dernières années à travers 
le pays. Selon le ministère de la Santé, le nombre de cas aurait 
augmenté de 96% depuis 2010, passant de 2 968 nouveaux cas 
en 2010 à 5 816 en 2017. Principale cause : l’impopularité du pré-
servatif, qu’au moins 20% des adolescents n’utiliseraient pas, le 

considérant comme inutile.

Recherches par: Gay Globe Magazine
Image: ONU

L’ACTUALITÉ EN BREF
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Par: Gay Globe Magazine

Image: ONU

L’ACTUALITÉ EN BREF

La Mie Matinale annonce que ses gâteaux
traditionnels allemands sont prêts!

(Gay Globe Magazine)

(Photo: de gauche à droite, Goesta Bradmuller et Régis Menetrey)

Chaque année, avant et pendant le temps des Fêtes, revient à la 
Mie Matinale une tradition qui fait le bonheur de nombreux clients 
du bistro, réputé pour être aussi un mini musée de Dalida et de Cé-
line Dion à Montréal. Les presque 1500 Stollens élaborés chaque 
année sont faits avec une recette traditionnelle venant directement 
de la grand-mère de Goesta (à gauche). C’est un gâteau massif, 
au beurre en voulez-vous en v’la, de pâte d’amandes, de fruits 
secs, de rhum, de farine et de sucre. Il y en a pour tout le monde, 

mais dépêchez-vous, les demandes sont nombreuses.

Retour de la chronique culinaire dans le
Magazine Gay Globe avec Nicolas Fourcadier

(Gay Globe Magazine)

Gay Globe Média a le grand plaisir de renouer avec une tradition de 
longue date soit le retour de la chronique culinaire, si appréciée des 
lecteurs. Cette fois,  c’est le journaliste français Nicolas Fourcadier 
qui nous fera le plaisir de préparer et de nous divulguer ses secrets 
culinaires des plus simples aux plus complexes. Jusqu’à tout ré-
cemment, Nicolas était animateur de radio dans le Nord-Ouest de 
la France et a décidé de revenir vivre à Montréal, après quelques 
années d’absence. Natif de la région de Toulouse, il saura nous faire 
saliver avec ses spécialités gourmandes, et ce, dès cette édition!

http://www.bijouteriegougeon.com


Jacques Stuart (19 juin 1566 – 27 mars 1625) est roi des Écossais 
sous le nom de Jacques VI à partir du 24 juillet 1567, ainsi que 
roi d’Angleterre et d’Irlande sous le nom de Jacques Ier (James I 
Stuart en anglais) à partir du 24 mars 1603. Jacques règne jusqu’à 
sa mort en union personnelle sur les trois royaumes, qui conservent 
néanmoins leur indépendance et leurs institutions propres. 

En 1603, il succède à Élisabeth Ire, dernière représentante de la 
maison Tudor, sur le trône des royaumes d’Angleterre et d’Irlande. 
À compter de cette date, il se donne le titre de « roi de Grande-
Bretagne et d’Irlande ». Désormais, les couronnes d’Angleterre et 
d’Écosse sont réunies, c’est l’Union des Couronnes. Le roi s’ins-
talle en Angleterre, et il ne retournera qu’à une seule reprise en 
Écosse, en 1617. C’est sous son règne que débutent les planta-
tions en Irlande et la colonisation britannique des Amériques.

Son règne en Écosse, le plus long de l’histoire du pays (57 ans et 
246 jours), s’avère couronné de succès dans l’ensemble, mais il 
rencontre davantage de difficultés en Angleterre : il s’oppose fré-
quemment au Parlement anglais et fait l’objet de plusieurs ten-
tatives d’assassinat, dont la Conspiration des poudres en 1605. 
Culturellement, « l’âge d’or » élisabéthain se poursuit durant l’« ère 
jacobéenne », avec des écrivains comme William Shakespeare, 
John Donne, Ben Jonson ou Francis Bacon. Jacques lui-même 
est l’auteur de plusieurs traités et recueils de vers, et il est à l’ori-
gine de la traduction de la Bible qui porte son nom, la Bible du 
roi Jacques. Jacques et sa femme, Anne de Danemark ont sept 
enfants. Son deuxième fils, Charles, lui succède à la tête des trois 
royaumes en 1625.

Durant toute sa vie, Jacques entretient d’étroites relations avec des 
courtisans masculins, plus particulièrement avec Esmé Stuart, qui 
sera fait duc de Lennox, Robert Carr, fait comte de Somerset, et 
George Villiers, fait duc de Buckingham. La nature exacte de ces rela-
tions fait débat chez les historiens. Selon certains, ces trois hommes 
ont été les amants du roi, alors que d’autres rejettent cette hypothèse. 

En atteignant la cinquantaine, Jacques souffre de plus en plus 
d’arthrite, de la goutte et de calculs rénaux. Il perd ses dents et se 
tourne vers l’alcool. La dernière année de son règne voit Buckin-
gham renforcer son autorité sur Charles, tandis que le roi, souvent 
très malade, devient un personnage secondaire, résidant fréquem-
ment au palais d’Aperthorpe, et rarement présent à Londres. Il est 
possible qu’il ait souffert de porphyrie, une maladie dont son lointain 
descendant George III du Royaume-Uni présentait également les 
symptômes : il décrit ses urines au médecin Théodore de Mayerne 
comme étant de «la couleur rouge foncé du vin d’Alicante». Cepen-
dant, il est également possible que ses calculs rénaux soient à 
l’origine de sang dans les urines, ce qui expliquerait leur couleur 
rouge, sans lien avec la porphyrie.

Au début de l’année 1625, Jacques est frappé par des crises sé-
vères d’arthrite et de goutte. En mars, il tombe malade, avec de 
fortes fièvres, et est victime d’une crise cardiaque. Il meurt finale-
ment à Theobalds House, le 27 mars, d’une crise de dysenterie, 
ayant Buckingham à son chevet. Ses funérailles ont lieu le 7 mai. 
La tombe du roi en l’abbaye de Westminster, perdue pendant plu-
sieurs siècles, est redécouverte au XIXe siècle : son cercueil de 
plomb se trouvait dans le caveau d’Henri VII.

Selon: Wikimédia.org
Image: Royal.uk

CES GRANDS HOMOS DU PASSÉ
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Par: Université de Montréal

Photo: Iric.ca

VIH: NOUVELLE CLÉ MOLÉCULAIRE

Des 40 millions de personnes infectées par le VIH dans le monde, 
un peu moins de un pour cent ont un système immunitaire fort leur 
permettant de résister plus longtemps que les autres au virus. On 
les nomme «contrôleurs élites». Une équipe de recherche sur le 
VIH du Laboratoire d’immunité antivirale de l’Université du Québec 
à Trois-Rivières (UQTR), travaillant en collaboration avec celle du 
Centre de recherche du Centre hospitalier de l’Université de Mon-
tréal (CRCHUM), a découvert un mécanisme par lequel le système 
immunitaire des contrôleurs élites parvient à combattre le VIH-1: 
des mutations génétiques affectant la structure qui entoure le gé-
nome du VIH (la capside) permettent à une protéine humaine, TRI-
M5alpha, d’activer le système immunitaire des contrôleurs élites. 

«Chez la plupart des individus infectés, la force d’activation de TRI-
M5a est si faible qu’il n’y a pas d’effet sur le virus. Toutefois, il sem-
blerait, chez les contrôleurs élites, que TRIM5a soit impliquée dans 
l’inhibition naturelle du VIH-1», explique Natacha Mérindol, cher-
cheuse au Laboratoire d’immunité antivirale de l’UQTR et première 
auteure de l’étude. Il n’existe ni vaccin ni traitement curatif pour le 
VIH-1. Pour ces raisons, «il est important de comprendre pourquoi 
le virus est naturellement inhibé chez les contrôleurs élites».

Représentant moins de un pour cent des personnes infectées par 
le VIH-1, les contrôleurs élites sont tout de même aux prises avec 
le virus, mais l’infection est beaucoup plus faible que chez la très 
grande majorité des patients infectés. «Le système immunitaire 
des contrôleurs élites est capable de contrôler l’infection comme 
s’ils étaient traités même lorsqu’ils ne le sont pas», constate Nata-
cha Mérindol.

«Nos patients infectés par le VIH ont été d’une aide fort précieuse 
tout au long de ces travaux de recherche. Nous les remercions 
sincèrement de leur grande générosité et de leur disponibilité. 
Cette étude est importante et pourrait permettre de faire avancer 
la recherche sur les vaccins contre le VIH», souligne la Dre Cécile 
Tremblay, qui est aussi microbiologiste et infectiologue au CHUM. 

Des études avaient montré que la protéine TRIM5a contribuerait 
à nous protéger contre le VIH-1. L’équipe de chercheurs a donc 
analysé le virus trouvé chez plusieurs de ces contrôleurs élites, re-
crutés grâce à la Cohorte canadienne des progresseurs lents VIH 
gérée par le FRQS-SIDA/MI. Il s’agissait de comparer les échantil-
lons sanguins de patients non traités par des agents antirétroviraux 
chez deux cohortes: contrôleurs élites et progresseurs normaux. 
«Notre objectif était d’aller chercher plus précisément une partie 
du virus qui nous intéresse: la capside, c’est-à-dire le “manteau du 
virus”, qui détermine la sensibilité à TRIM5a », dit Lionel Berthoux, 
qui a dirigé cette étude. La capside subit donc une forte pression 
du système immunitaire, ce qui favorise les mutations du virus et 
celui-ci devrait se multiplier plus facilement.

Ce mécanisme pourrait être mis à contribution dans la mise au point 
de stratégies immunitaires d’inhibition du VIH-1. Dans la lignée des 
travaux menés par le professeur Berthoux, une potentielle straté-
gie thérapeutique consisterait à opérer des modifications géné-
tiques sur TRIM5a en vue d’augmenter sa force d’activation contre 
le VIH. Comme la force d’activation de TRIM5a est trop faible chez 
les individus normaux, il s’agirait de modifier TRIM5a pour la ren-
forcer, ce qui aurait comme effet de diminuer la propagation virale.

https://www.facebook.com/La-Mie-Matinale-203443137952/?jazoest=26510012083901031155268778498909810912211548857187985566951189784757410111583521048052896910811176101658881586510012269981101151194578113535110881685010310868104666711478507411652661171199010957112798184815397819857103
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Ajusto, vous connaissez? Il s’agit d’un logiciel offert par les assu-
rances Desjardins et leurs filiales afin de mesurer les habitudes de 
conduite de leurs clients pour leur offrir un taux ajusté selon leurs 
comportements routiers. Il existe des équivalents pour les autres 
compagnies d’assurance. Je m’y suis inscrit après avoir reçu une 
augmentation importante de ma prime du simple fait que dans mon 
secteur, Desjardins m’expliquait que trop de gens conduisent le 
cellulaire à la main et, par conséquent, causent plus d’accidents. 
Le programme consiste à mesurer pendant 3 mois ou 1000km 
toutes les habitudes de conduite du client pour qu’un score parfait 
de 98% et plus lui procure un rabais de 25% de son assurance, et 
le programme n’a pas à être renouvelé chaque année.

Au premier coup d’oeil, c’est très intéressant pour ceux qui se 
sentent capables de respecter à la lettre les limites de vitesse et 
même, leurs accélérations, leurs freinages et leurs virages. À la fin 
de chaque jour, le client reçoit sa note et voit l’évolution du rabais 
qui sera appliqué sur sa prime. Dans mon cas, après 3 semaines, 
j’ai un score de 99% me donnant 25% de rabais. Toutefois, après 
un certain temps, on réalise que le logiciel, qui est incorporé au 
téléphone intelligent et qui fonctionne tout à fait automatiquement, 
peut devenir envahissant et même contrôlant. Par exemple, même 
si votre conduite est parfaite, votre score peut baisser de façon im-
portante uniquement du fait de la longueur de votre trajet. Parfois, 
même pour un trajet de 6km, Ajusto considérera qu’il est long, mais 
c’est totalement nier la réalité montréalaise qui fait que dans la ré-
gion métropolitaine, les distances sont immenses entre Rosemont 
et le centre-ville (16km) par exemple, ou entre Montréal-Nord et 
Lachine (32km). De plus, toujours dans le cadre d’une conduite 
irréprochable, Ajusto vous fera perdre automatiquement beaucoup 
de points si vous roulez dans les heures de pointe, mais ne men-
tionne pas quelles sont ces heures.

Il s’agit d’éléments arbitraires qui donnent un sentiment de se faire 
conduire, de se faire contrôler. Même si le conducteur n’a rien à 
se reprocher, Ajusto lui reprochera ses déplacements à certaines 
heures du jour et ultimement, décidera d’un rabais non pas basé sur 
votre conduite réelle, mais sur les préjugés un peu trop larges de 
l’assureur. Quant à la sécurité, Ajusto n’est pas un modèle à suivre.

Étant toujours en train de regarder partout pour voir les panneaux 
de vitesse, pour ensuite regarder mon odomètre et m’assurer que 
je ne dépasse pas la vitesse, et avec les multiples alarmes conti-
nuelles d’Ajusto, je considère que je conduis de façon moins sécu-
ritaire qu’avant. Enfin, n’oublions pas que l’assureur fait tout pour 
que votre score descende puisqu’il y gagne financièrement.

Par: Roger-Luc Chayer
Photo: Infopresse

AJUSTO: UN ESPION ENVAHISSANT!
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Jean-Marie Le Pen condamné pour trois séries 
de propos homophobes en 2016 et 2017

(Libération)

Le cofondateur du Front national Jean-Marie Le Pen a été 
condamné pour injure publique envers les homosexuels pour trois 
séries de propos, mais aussi pour provocation à la haine ou à la 
violence. Les propos visés ont été prononcés en mars 2016 dans 
son «Journal de bord» vidéo sur son blog, en décembre 2016 dans 
un entretien au Figaro, et en avril 2017, lors des obsèques du poli-
cier tué dans un attentat jihadiste sur les Champs-Élysées, Xavier 
Jugelé. Pour les deux premiers cas, Le Pen a été condamné à 
400 euros d’amende, ainsi qu’à verser 2 000 euros de dommages 
et intérêts à l’association Mousse, qui lutte contre les discrimina-
tions homophobes et sexistes et qui avait porté plainte, ainsi que 
2 000 euros au titre des frais de justice. Pour le troisième, il a été 
condamné pour injure à une deuxième peine de 40 jours-amende 
à 10 euros, ainsi qu’à verser 5 000 euros de dommages et intérêts 
à l’époux de Xavier Jugelé, Etienne Cardiles, partie civile, et 2 000 
euros au titre des frais de justice. L’avocat de Jean-Marie Le Pen, 

Frédéric Joachim, a indiqué qu’il allait faire appel.

RAPPEL: Toutes les publications du Groupe 
Gay Globe sont gratuites!

(Gay Globe Média)
Abonnez-vous gratuitement au www.gayglobe.net, en cliquant en 

haut à droite, sur «Abonnement gratuit».

Attention aux parcomètres et à l’application 
de paiement cellulaire dans l’arrondissement 

Ville-Marie!
(Magazine Gay Globe)

Un petit bogue a été découvert, à nos dépens, en voulant utiliser 
l’application de paiement de parcomètre de la Ville de Montréal 
un dimanche midi, alors que nous passions dans le Village y faire 
une course. Notre représentant ayant oublié qu’avant 13h, les sta-
tionnements y étaient gratuits et il a machinalement sorti son télé-
phone cellulaire pour activer l’app P$ Service Mobile et payer un 

15 minutes, le temps d’aller se chercher une baguette. 

Or, après avoir confirmé le paiement, il découvre qu’en fait il avait 
payé 1h15 minutes et n’a pas eu le temps sur le coup de vérifier 
la raison. C’est seulement en fin de journée qu’il a découvert que 
plutôt que de refuser le paiement parce qu’il était en dehors de la 
plage de paiement, l’app a accepté son paiement pour le reporter 
à 13h, considérant le 15 minutes comme un «pré-paiement».  Si le 
paiement avait été fait à la borne, le message aurait été tout autre, 
car le panneau indicateur aurait mentionné que l’espace était gra-

tuit jusqu’à 13h. 

Ce petit bogue, rentable pour la ville, a été rapporté à Stationne-
ment de Montréal, qui nous assure qu’une mise à jour sera dispo-
nible d’ici quelques mois, car les plaintes seraient nombreuses. On 

n’a évidemment pas remboursé notre représentant!

Recherches par: Gay Globe Magazine
Image: ONU
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Anto n’est pas son vrai prénom. Il a décidé de protéger son iden-
tité parce que tout le monde autour de lui, dans sa famille ou au 
travail ne sont pas au courant qu’il est atteint du VIH depuis 3 ans, 
suite à un dépistage tout à fait aléatoire à sa faculté universitaire 
de Montréal. 

L’histoire d’Anto, 24 ans, est très intéressante, surtout du fait que 
c’est la première fois en 25 ans de journalisme spécialisé qu’un 
individu me parle de son aventure avec le VIH, mais dans une 
perspective tout à fait inusité et nouvelle. Son problème est qu’il ne 
sait pas comment remercier la société, les chercheurs, ses méde-
cins, les militants et les médias gais pour avoir été là, avant lui, au 
bon moment de l’histoire pour qu’aujourd’hui, il puisse profiter rela-
tivement pleinement de la vie, grâce au fruit du travail des autres. 
Anto, plein de vie, me demande en entrevue «comment puis-je 
dire merci à tout ce monde? Je ne sais pas comment leur dire 
merci!», dit-il en frappant du poing sur la table!

Inusité, non? L’histoire d’Anto face au VIH n’est pas différente de 
la plupart des autres jeunes hommes qui contractent le virus dans 
le cadre d’une relation qu’ils pensaient exclusive. «Il y a trois ans 
on ne parlait pas trop de la PrEP et de tout ce qui tourne autour 
de ce traitement préventif, on n’avait pas toutes les informations 
sur sa sécurité et même si je lisais un peu sur le sujet, après tout 
ça me concernait comme gai, je ne voyais pas la pertinence pour 
moi puisque mon conjoint était séronégatif (c’est ce que je croyais) 
et que nous avions une relation exclusive (c’est ce que je croyais 
aussi». Après avoir fréquenté cet autre étudiant de la même uni-
versité pendant près d’un an, Anto a contracté une sorte de grippe

un peu plus forte que les autres, «j’avais l’impression qu’on venait 
de me passer dessus avec un camion tellement j’avais mal par-
tout, à toutes les articulations, à tous les muscles», nous raconte 
sans rancoeur l’étudiant en sciences sociales. «Mon médecin 
m’a recommandé un dépistage de routine pour toutes les mala-
dies sexuellement transmises et je suis parti à rire quand il m’a dit 
qu’on ne savait jamais». Quelques jours plus tard, son médecin le 
contacte pour lui dire de passer à la clinique. Une fois sur place, 
avec beaucoup de douceur et sans ton alarmiste, son médecin lui 
a dit qu’il était positif au VIH, mais qu’il y avait une foule de traite-
ments à sa disposition pour qu’il puisse continuer une vie relative-
ment normale et le rendre indétectable.

Anto ne souhaite pas raconter comment il a géré cette nouvelle 
avec son conjoint d’alors, se contentant de dire qu’il lui avait par-
donné et que cette annonce avait été un formidable signal qu’il 
avait reçu sur la valeur des engagements moraux de certaines per-
sonnes! Plutôt que de sombrer dans une dépression ou de perdre 
ses moyens, Anto a réalisé rapidement que si sa condition était 
facile à gérer, grâce à un médecin compétent, mais aussi grâce à la 
mobilisation générale des 30 dernières années face au VIH, il de-
vait remercier quelqu’un pour récolter, aujourd’hui, le fruit du sacri-
fice des autres, dans le passé. «Beaucoup de gens sont morts pour 
me donner ce que j’ai aujourd’hui, cette chance de gérer la maladie 
avec un réel espoir de vivre une vie entière, et je ne sais pas com-
ment les remercier, vraiment...». Anto, ton témoignage dans cette 
édition est un excellent moyen de le faire et merci à toi de nous 
avoir donné cet instant de reconnaissance. C’est pour des gens 
comme toi que tout a été fait. À toi de profiter de ta vie maintenant!

Par: Roger-Luc Chayer
Photo: Pixabay.com

VIH: COMMENT DIRE MERCI?

http://www.residencefunerairestlouis.ca/
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Le don de sang par les homosexuels n’aug-
menterait pas le risque de transmission du VIH

(Sciencesetavenir.fr)

L’ouverture du don de sang aux homosexuels en 2016 n’a pas 
fait grimper les chiffres de transmission du VIH par transfusion, 
selon une enquête publiée par Santé Publique France, qui envi-
sage un assouplissement des conditions d’accès au don pour les 

personnes concernées.

Sida: Bono remercie le Congrès de son aide
(AP)

M. Trump souhaitait réduire de plusieurs centaines de millions 
de dollars le financement des programmes de lutte contre le sida 
tant aux États-Unis qu’à l’étranger, mais le chanteur du groupe 
U2 a déclaré que les membres du Congrès «ont jusqu’ici rejeté 
la demande de ce président de réduire les fonds alloués à la lutte 

contre le sida». 

Non, le Dr Robert Gallo n’a pas inventé le Sida
(Checknews.fr)

Plusieurs sites peu fiables attribuent une fausse citation au scienti-
fique américain. «J’ai créé le virus du Sida en vue de dépopulation 
de l’humanité»: c’est la citation maladroite et fausse attribuée au 
scientifique américain, Robert Gallo, sur plusieurs sites internet. Une 
simple recherche permet de voir que cette soi-disante confession

est uniquement reprise sur des sites peu fiables, comme Stop Men-
songes, ou dans des vidéos en plusieurs langues et sans sources.  
Le site américain Snopes avait déjà démenti cette intox en 2017. 
Un site américain connu pour produire de fausses informations 
disait s’appuyer sur un article du Daily Post qui n’existe pas. On y 
retrouve la fausse citation reprise par Awdnews en anglais : «I In-
vented Aids To Depopulate Humanity». À noter qu’il existe bien une 
polémique au sujet du docteur Robert Gallo et de la découverte 
du Sida, mais sans aucun rapport avec une supposée invention 
du virus. Pendant plusieurs années, Robert Gallo a été considéré 
comme le découvreur du virus du Sida. Une paternité contestée 
par les scientifiques français Luc Montagnier et Françoise Barré-
Sinoussi de l’Institut pasteur, qui ont finalement été reconnus pour 
leur découverte par le Prix Nobel de médecine en 2008.

VIH : le prince Harry exhorte les Britanniques à 
se faire dépister

(Têtu)

« Faire un test de dépistage VIH est quelque chose dont il faut être 
fier, plutôt que quelque chose dont il faudrait avoir honte. » C’est 
ce qu’affirme le prince Harry dans une vidéo postée samedi 17 
novembre à l’occasion de la semaine nationale du dépistage du 
VIH en Angleterre. « Il y a encore un stigma trop important (autour 
du VIH/Sida) qui empêche un grand nombre d’entre nous de faire 
un test simple, rapide et facile », a ajouté le duc de Sussex. Nous 
ne mettrons pas fin au VIH tant que les tests ne seront pas complè-

tement banals et accessibles à tous. »

Recherches par: Magazine Gay Globe
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JURIDIQUE: LE DÉNEIGEMENT

C’est assez la pelle? Soit, mais n’allez pas confier un mandat de 
déneigement au premier venu. Plusieurs éléments doivent être pris 
en considération dans le choix d’un entrepreneur en déneigement, 
tout comme dans les clauses du contrat qui vous liera à ce dernier.  

On doit, entre autres, savoir que depuis quelques années, de plus 
en plus d’entrepreneurs prévoient un plafond dans le nombre de 
centimètres de neige déblayés pour un hiver dans le domaine du 
déneigement résidentiel. 

Au-delà d’un certain seuil, il est donc possible que des tarifs addi-
tionnels soient appliqués. Par ailleurs, force est de constater que 
la hausse des coûts du carburant a eu un impact considérable sur 
le coût du service.

1- Assurez-vous de détenir les coordonnées complètes de l’entre-
preneur en déneigement qui vous intéresse. Il faut se méfier de 
ceux qui ne donnent qu’un numéro de téléphone et donc, aucune 
adresse précise;
2- Écartez ceux qui n’offrent pas de contrat et de factures en bonne 
et due forme;
3- Dans la mesure du possible, interrogez vos voisins pour savoir 
avec qui ils font affaire et s’ils sont satisfaits des services reçus, ou 
demandez des références à l’entrepreneur;
4- Faites soumissionner plusieurs entrepreneurs en étant précis 
dans la description de vos besoins;
5- Vérifiez si l’entreprise est en règle, par exemple, possède-t-elle 
l’assurance responsabilité requise dans l’éventualité où votre rési-
dence serait endommagée?

Les écrits restent! Exigez toujours un contrat écrit qui précise au 
minimum les points suivants :
    - La durée  (habituellement, le contrat ne couvre qu’une certaine 
période de la saison froide;
    - La quantité de neige minimale requise pour assurer un dénei-
gement;
    - Une heure limite pour le premier déneigement de la journée, 
surtout si vous partez tôt le matin;
    - L’inscription au contrat de vos besoins spécifiques (déblaye-
ments des escaliers ou des balcons, endroit où disposer la neige, 
etc).
    - La présence de haies, d’arbustes et de tout autre aménage-
ment fragile. Pour plus de sécurité, balisez votre terrain en consé-
quence.
    - Les modalités de paiement. Idéalement, ne versez pas 
d’acompte, puisque votre signature au contrat vous engage déjà 
à le respecter.

«Animaux homos»: le livre qui rappelle que 
l’homosexualité n’est pas qu’une

affaire d’humains
(Les Inrocks)

De tous les arguments historiquement mobilisés pour condamner 
l’homosexualité, il en est un qui revient régulièrement : celui du 
«contre-nature». On y répertorie 490 espèces (471 sauvages et 
19 domestiques) pour lesquelles ont été observées des pratiques 

homosexuelles.

mailto:chamberland.claude%40hotmail.com?subject=Demande%20de%20Renseignement
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MTL: OÙ EST VALÉRIE PLANTE?

Communication difficile entre Gay Globe et 
Valérie Plante, mairesse de Montréal!

Roger-Luc Chayer

Suite à la publication dans la dernière édition du Magazine Gay 
Globe (#129 avec Elizabeth Montgomery en couverture) d’un ar-
ticle portant sur l’effacement des couleurs gaies au coin des rues 
Ste-Catherine Est et de Champlain, nous terminions notre article 
en mentionnant que nous attendions les commentaires de l’Arron-
dissement pour vous faire le suivi. Eh bien le voici ce suivi: NÉANT!

Avant de publier, j’avais contacté directement la mairesse de Mon-
tréal et mairesse de l’arrondissement Ville-Marie (Village) pour lui 
demander de commenter la situation via un courrier électronique 
daté du 23 août. Aucune réponse. Le même jour, j’avais écrit au 
conseiller municipal Robert Beaudry, responsable du secteur, 
pour lui demander aussi ses commentaires, pour découvrir que 
l’adresse électronique de Gay Globe semblait avoir été bloquée. 
J’ai alors utilisé notre adresse de secours sur Gmail, aucune 
réponse. Le même jour encore, j’avais envoyé un courriel via le 
formulaire de la page web de l’arrondissement Ville-Marie pour 
leur demander de commenter. J’ai bien reçu un accusé réception, 
mais aucune réponse par la suite. Le 29 novembre, j’ai retourné un 
courriel à l’arrondissement pour leur demander pourquoi ça prenait 
tant de temps à répondre. Le 5 décembre je recevais un courriel 
m’informant que «Le dossier ci-dessus a été relancé à la «DIVI-
SION DES COMMUNICATIONS VILLE-MARIE» afin qu’une per-
sonne-ressource puisse y donner suite dans les meilleurs délais.»

Depuis, NÉANT! Cette simple question de couleurs gaies effacées 
d’une rue du Village met en évidence un terrible mépris pour ce 
que représente le Groupe Gay Globe et surtout, pour ses lecteurs. 
Quand on s’adresse aux autorités publiques, ce n’est évidemment 
pas en notre nom personnel, mais bien au nom de ceux qui nous 
lisent et qui se posent les mêmes questions. Mépriser ainsi les 
médias qui osent questionner les empereurs et autres clowns 
politiques qui se font élire et qui se fichent de ce que nous re-
présentons après leur victoire est un des gestes les plus antidé-
mocratiques possible. Souvenez-vous aussi, pendant la dernière 
campagne électorale, de son refus d’accorder quelque entrevue à 
Gay Globe. L’actualité nous démontre depuis quelques mois que 
la popularité de la mairesse Plante est en chute libre. Le 7 février 
2018, un sondage Ipsos publié par le journal La Presse concluait 
que 60% des Montréalais étaient insatisfaits des politiques de la 
mairesse Plante alors que le 3 novembre 2018, un sondage Léger-
Journal de Montréal concluait que 44% des Montréalais voulaient 
déjà un changement à la tête de la Ville de Montréal, et cette fois, 
68% des Montréalais étaient insatisfaits de son travail à la Ville.

Ce que les Montréalais constatent, et c’est d’ailleurs ce qui a mené 
à sa défaite l’ex-maire Denis Coderre, c’est que l’arrogance des 
politiciens, une fois élus, n’a plus aucune limite. On n’a qu’à voir ce 
qui se passe en France avec les «gilets jaunes» pour comprendre 
que des fois, le ras-le-bol populaire est la conséquence directe du 
comportement de nos élus. Il n’est certainement pas trop tard pour 
qu’elle se reprenne en main et réalise que les médias ont des res-
ponsabilités et des obligations qui peuvent ne pas toujours plaire. 
Si elle ne change pas bientôt, elle risque de se planter en 2021!!!

https://store.cdbaby.com/cd/rogerlucchayer
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Cette chronique de prévention est une gracieuseté de la 
compagnie MBM Extermination Inc.

www.mbmextermination.com

Les Fêtes sont à nos portes et comme une majorité de gens, vous 
aimez les sapins naturels?

Ce puceron n’est pas de très grande taille comparé aux autres pu-
cerons, celui-ci mesurant de 1 à 1,4 mm. Le puceron des pousses 
du sapin, Mindarus abietinus de son vrai nom, est souvent compa-
ré à tort à la tique. Pourquoi? L’apparence ronde et généralement 
jaune-vert ou marron avec une couche cireuse ou poilue ainsi 
que aillées peut donner cette impression. Bien qu’inoffensif pour 
l’homme ainsi que les animaux, le puceron des pousses du sapin 
peut causer plusieurs dommages sur les plantations de sapins ainsi 
qu’affaiblir grandement la qualité des arbres de Noël distribués aux 
consommateurs. En effet, ces petits pucerons s’attaquent, comme 
le nom le laisse entendre, aux pousses de sapin et autres conifères. 

Leur bouche en forme d’aiguillon permet de s’abreuver de la sève 
de leurs hôtes jusqu’à en faire mourir la branche parasitée. Sa-
viez-vous que les pucerons sécrètent une substance collante et 
sucrée communément appelée miellat? Cette substance attire plu-
sieurs autres insectes tels que les fourmis, les abeilles ainsi que 
les guêpes. Par ailleurs, si vous remarquez une présence exces-
sive de fourmis à l’extérieur sur l’écorce de l’arbre ou sur d’autres 
insectes, il est possible que votre arbre soit infesté. Ces pucerons 
peuvent même êtres élevés par ces fourmis. En été, les guêpes 
profitent du miellat ainsi que des pucerons qui sont sous leur nez.

L’intrusion d’insectes prédateurs peut être une option à envisager 
avant l’utilisation d’insecticides, car les résultats sont très sem-
blables sur le plan de l’efficacité. De retour au temps des Fêtes 
concernant votre arbre de Noël, si celui-ci est infesté, une eau sa-
vonneuse peut avoir de très bons résultats. Vous pourrez répéter 
l’opération au besoin. Pour conclure, afin d’éviter de vous procurer 
un arbre de Noël parasité, vérifiez la qualité des aiguillons du sa-
pin, l’écorce ainsi que l’apparence. Si une branche semble jaunît,  
ceci peut être un signe d’infestation.

Les chats et les souris!
Lorsqu’un chat chasse des rongeurs, il s’expose à une infection 
parasitaire appelée la « Toxoplasmose ». Les félins sont l’hôte 
idéal pour ce parasite, car celui-ci peut compléter son cycle de vie.
La plupart du temps, les chats ne démontreront aucuns symp-
tômes. Ils peuvent transmettre ces parasites par leurs selles (PAR 
LA LITIÈRE) et ainsi contaminer les humains et les autres ani-
maux. Encore une fois, il est possible qu’aucuns symptômes n’en 
ressortent. Ces parasites sont surtout nocifs pour les femmes en-
ceintes et peuvent causer de sérieuses complications pour le fétus. 
Il est donc déconseillé pour les femmes enceintes de changer la 
litière et nous vous rappelons également de vous laver les mains 
après chaque nettoyage.

(Wikipédia) Traditionnellement, l’infection a été jugée bénigne, 
voire asymptomatique dans l’immense majorité des cas pour les 
sujets immunocompétents, ne présentant un risque sérieux que 
pour les femmes enceintes, les personnes séropositives et les 
sujets ayant un système de défense immunitaire affaibli.

Par: MBM Extermination
Photo: MBM Extermination

LE PUCERON DES SAPINS
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La Suisse a désormais sa loi contre
l’homophobie
(Swissinfo.ch)

Le Conseil national a entériné lundi l’extension de la norme anti-
raciste aux discriminations fondées sur l’orientation sexuelle. Les 
personnes intersexes et transgenres ne seront toutefois pas mieux 
protégées. L’homophobie pourra ainsi être combattue au même 
titre que le racisme. Par exemple, une personne qui affirme publi-
quement «Tous les homos doivent être enfermés dans des camps!» 
pourra être sanctionnée pénalement, ce qui n’était pas le cas par le 
passé. Les agressions physiques à caractère homophobe pourront 

aussi être enregistrées en tant que telles.

Les dessous d’un projet d’attentat contre
la communauté gay

(Le Parisien)

Depuis le 12 juin, deux amis radicalisés Français sont écroués 
pour terrorisme. L’un est soupçonné d’avoir ciblé de jeunes homo-
sexuels sur des sites de rencontre. Dans le duo des fanatiques 
de Daech, le premier est un jeune Français d’origine pakistanaise 
accro à Internet. À 23 ans, A.B. est soupçonné de s’être inscrit sur 
des sites de rencontres afin de piéger un jeune homosexuel. Le 
second est un Tchétchène de 21 ans. Artiste dans l’âme et habile 
de ses mains, B.E. aurait confectionné des armes artisanales en 
vue d’une action violente. Les deux amis sont depuis incarcérés.

150.000 euros d’amende pour le sondage de la 
honte - ART TV va fermer

(Lepetitjournal.com)

Giorgos Karatzaferis, le propriétaire de la chaine ART TV, a annon-
cé la fermeture de la chaîne à partir du 1er janvier 2019, du fait de 
l’amende de 150.000 euros par l’ESR, le conseil de la TV et de la 
Radio. Cette amende a été donnée suite à un sondage proposé par 
la chaîne ART TV : «Êtes-vous en faveur de l’héroïsation du poten-
tiel bandit, homosexuel et séropositif ?». Ce sondage de la honte, 
ainsi surnommé par la presse grecque, fait référence à la mort de 
Jacques Kostopoulos. Activiste homosexuel et séropositif, le jeune 
homme de 33 ans a été tué brutalement en plein milieu d’une rue 
d’Omonoia, le vendredi 21 septembre 2018, dans des circons-

tances particulièrement sombres qui ont ému toute la Grèce.

Dans 72 pays, l’homosexualité est
encore un crime 

(Le Figaro)

Dans le monde, 72 États ont une législation répressive à l’égard des 
personnes homosexuelles, condamnées parfois à la peine capitale 
ou la prison à perpétuité. Selon l’enquête mondiale sur le droit à 
l’orientation sexuelle de l’Association Internationale des Personnes 
Lesbiennes, Gays, Bisex (ILGA), datant de juin 2017, il existe encore 
72 «États répressifs», pays dans lesquels les relations sexuelles 
entre personnes de même sexe sont «sévèrement punies».

Recherches par: Gay Globe Média
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NOUVELLES BRÈVES
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L’ACTUALITÉ VIH/SIDA EN BREF

Moins de poursuites contre les porteurs
du VIH

(Le Devoir)

Ottawa a entendu le milieu de la lutte contre la criminalisation de 
la séropositivité. La ministre fédérale de la Justice a formulé de 
nouvelles directives afin de limiter les poursuites criminelles contre 
les porteurs du VIH qui auraient omis de divulguer leur statut à 
un partenaire sexuel. Le milieu applaudit et invite les provinces à 
emboîter le pas. Désormais, un seul des deux critères peut être 
rempli pour rendre la divulgation facultative. Une personne ayant 
une charge virale supprimée (moins de 200 copies du virus par 
millilitre de sang) peut avoir une relation sexuelle non protégée 
avec un partenaire sans l’informer de son statut. Une personne 
ayant une charge virale rendant possible la transmission ne pourra 
pas non plus être poursuivie pour non-divulgation si un condom a 

été utilisé.

Le VIH continue de progresser au Manitoba
(Radio-Canada)

Le Manitoba a la deuxième plus forte prévalence du virus de 
l’immunodéficience humaine (VIH) au Canada, après la Saskat-
chewan. «Chaque année, il y a à peu près 100 nouvelles per-
sonnes qui entrent dans le programme de VIH du Manitoba pour 
se soigner et à peu près 70 % d’entre elles sont des nouveaux 
cas», indique l’agente des programmes liés au VIH au centre Nine 

Circles, Stéphanie Van Haute.

La BBC diffuse une information contradictoire 
sur le VIH et la salive

(Roger-Luc Chayer - Magazine Gay Globe)

Selon le journaliste Pablo Uchoa de la BBC World Service, la possi-
bilité de transmettre le VIH par la salive est un mythe qui ne trouve 
aucun justificatif dans la science. Cette affirmation peut faire sur-
sauter, surtout quand ça fait près de 30 qu’on publie sur le VIH! Mais 
l’affirmation de la BBC n’est pas aussi simple que ça. Selon le site 
Internet de la Clinique l’Actuel de Montréal, référence mondiale en 
matière de VIH, le baiser sans échange de salive ne comporte aucun 
risque, alors que le baiser AVEC échange de salive est un «risque 
nul ou très, très faible». Il y a donc une nuance importante à faire.

Dans les faits, il existe une confusion entre la transmission par la 
salive et une transmission du VIH via la bouche. La salive peut 
devenir un mode de transmission si elle contient du sang, comme 
dans le cas d’un brossage énergique récent causant des micro-
blessures aux gencives ou par le passage d’une soie dentaire qui 
blesserait la gencive. La gingivite peut aussi causer des saigne-
ments qui, si la personne est atteinte d’un VIH non traité ou mal 
contrôlé, peuvent contaminer une autre personne qui aurait une 

petite plaie ouverte dans la bouche.

Voilà pourquoi on parle de risque théorique de transmission du VIH 
par la salive, seulement si certaines conditions très précises sont 
réunies. Enfin, il faut savoir que la salive pure, ne contenant aucun 

saignement, n’est pas un mode de transmission du VIH!

https://www.circulaires.com/Inter-Marche/?region=Quebec
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L’ACTU DES STARS EN BREF

Le Groupe Gay Globe n’honorera pas
Freddie Mercury!
(Gay Globe Média)

(Montréal, le 4 novembre 2018) Le Groupe Gay Globe, respon-
sable de la division Magazine Gay Globe, annonce qu’il ne consa-
crera pas la couverture de son magazine à un hommage à Freddie 
Mercury, dans le cadre de la sortie du nouveau film (2018) sur sa 
vie et son oeuvre. Le Magazine Gay Globe, depuis plus de 10 ans 
(Le magazine existe depuis près de 20 ans), consacre régulière-
ment les couvertures de ses éditions papier à des personnalités qui 
posent des gestes, qui prennent des décisions et qui font une diffé-
rence dans l’épanouissement collectif des personnes des commu-
nautés LGBT. Ces personnalités peuvent avoir un impact positif ou 
négatif sur la collectivité. C’est ainsi que des couvertures ont été 
consacrées à Barbara Eden, Justin Bieber, Brigitte Bardot, Cyndi 
Lauper, au Pape François, à la Princesse Stéphanie de Monaco, 
Michel Jasmin, Michèle Richard, Brad Pitt, au Sultan du Brunei, à la 
Reine Élisabeth II, André Arthur, Liza Minnelli, Vladimir Poutine, au 
Prince Harry, à Barack Obama, à Éric Duhaime, à Clémence et à 
de nombreuses autres personnalités. Plusieurs lecteurs du maga-
zine communiquent avec la rédaction depuis quelques jours pour

demander une couverture pour Freddie Mercury, mais il a été 
décidé de ne pas retenir ce projet. Tout d’abord, Freddie Mercury 
n’a jamais annoncé publiquement son homosexualité, de peur de 
s’aliéner une partie de son public à une époque où il était moins 
facile de s’assumer. Il a toujours laissé entendre et croire qu’il pou-
vait être bisexuel de manière à neutraliser la rumeur. Ensuite, nous 
le savons maintenant, Freddie Mercury a contracté le VIH vers la 
fin de sa carrière et est décédé d’une pneumonie en 1991, causée 
par des complications liées au SIDA. Freddie Mercury n’a jamais 
voulu parler de sa maladie car il disait à son entourage avoir honte 
de ça et ne voulait pas, encore une fois, déplaire à un public qui 
l’aimait pourtant d’un amour sincère. Or, en cachant ainsi sa mala-
die, Freddie Mercury n’a contribué ni à l’avancement des préjugés 
contre cette maladie, ni à la valorisation des personnes atteintes 
et surtout, n’a jamais accepté de contribuer financièrement à la 
recherche médicale ou à l’amélioration de la qualité de vie des per-
sonnes atteintes, par des concerts bénéfices ou d’autres événe-
ments. Le Groupe Gay Globe considère donc que les ingrédients 
nécessaires à la reconnaissance des accomplissements positifs de 
la vie de Freddie Mercury sur les communautés LGBT sont absents 
quant à un hommage qui lui serait consacré. Le Magazine Gay 
Globe ne présentera donc aucune couverture avec Freddie Mercury.
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— Je comprends, dit l’étudiant ; et il resta silencieux, éperdu d’ad-
miration.
Il y eut un silence ; puis, toussotant pour se dégager la voix :
— Il était une fois, commença le Directeur, alors que Notre Ford 
était encore de ce monde, un petit garçon qui s’appelait Reuben 
Rabinovitch. Reuben était l’enfant de parents de langue polonaise. 
– Le Directeur s’interrompit : – Vous savez ce que c’est que le 
polonais, je suppose ?
— Une langue morte.
— Comme le français et l’allemand, ajouta un autre étudiant, exhi-
bant avec zèle son savoir.
— Et « parent ? » questionna le D.I.C.
Il y eut un silence gêné. Plusieurs des jeunes gens rougirent. Ils 
n’avaient pas encore appris à reconnaître la ligne de démarca-
tion, importante mais souvent fort ténue, qui sépare l’ordure de la 
science pure. L’un d’eux, enfin, eut le courage de lever la main.
— Les êtres humains, autrefois, étaient…, dit-il avec hésitation ; le 
sang lui affluait aux joues. – Enfin, ils étaient vivipares.
— Très bien. – Le Directeur approuva d’un signe de tête.
— Et quand les bébés étaient décantés…
— Naissaient, corrigea-t-il.
— Eh bien, alors, c’étaient les parents. – c’est-à-dire : pas les bé-
bés, bien entendu, les autres. – Le pauvre garçon était éperdu de 
confusion.
— En un mot, résuma le Directeur, les parents étaient le père et la 
mère. – Cette ordure, qui était en réalité de la science, tomba avec 
fracas dans le silence gêné de ces jeunes gens qui n’osaient plus 
se regarder. – La mère…, répéta-t-il très haut, pour faire pénétrer 
bien à fond la science ; et, se penchant en arrière sur sa chaise: 

– Ce sont là, dit-il gravement, des faits désagréables, je le sais. 
Mais aussi, la plupart des faits historiques sont désagréables.
Il revint au petit Reuben, au petit Reuben dans la chambre de qui, 
un soir, par négligence, son père et sa mère (hum, hum !) avaient, 
par hasard, laissé en fonctionnement l’appareil de T.S.F. (Car il faut 
se souvenir qu’en ces jours de grossière reproduction vivipare, les 
enfants étaient toujours élevés par leurs parents, et non dans des 
Centres de Conditionnement de l’État.) Pendant que l’enfant dor-
mait, l’appareil commença soudain à transmettre un programme de 
radiophonie de Londres ; et le lendemain matin, à l’étonnement de 
son… (hum) et de sa… (hum) (les plus effrontés parmi les jeunes 
gens se risquèrent à échanger un ricanement), le petit Reuben 
se réveilla en répétant mot à mot une longue conférence de ce 
curieux écrivain ancien (– l’un des très rares dont on ait autorisé 
la transmission des œuvres jusqu’à nous), George Bernard Shaw, 
qui parlait, suivant une tradition bien établie, de son propre génie. 
Pour le… (clin d’œil) et la… (ricanement) du petit Reuben, cette 
conférence fut, bien entendu, parfaitement incompréhensible, et, 
s’imaginant que leur enfant était devenu subitement fou, ils firent 
venir un médecin. Celui-ci, heureusement, comprenait l’anglais, 
reconnut le discours pour celui que Shaw avait diffusé par T.S.F., 
se rendit compte de l’importance de ce qui était arrivé, et écrivit à 
ce sujet une lettre à la presse médicale.
— Le principe de l’enseignement pendant le sommeil, ou hypnopé-
die, avait été découvert. – Le D.I.C. fit une pause impressionnante. 
– Le principe avait été découvert, mais il devait s’écouler bien des 
années avant que ce principe reçût des applications utiles.
— Le cas du petit Reuben ne se produisit que vingt-trois ans après 
le lancement du premier Modèle en T de Notre Ford.

Par: Aldous Huxley
Image: Cdn.wall-pix.net
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– Ici, le Directeur fit un signe de T à hauteur de son estomac, et 
tous les étudiants l’imitèrent révérencieusement. – Et pourtant…
Furieusement, les étudiants griffonnèrent: • L’hypnopédie, premier 
emploi officiel en l’an 214 de N.F. Pourquoi pas plus tôt ? Deux 
raisons ; a)… »
— Ces premiers expérimentateurs, disait le D.I.C, étaient sur une 
mauvaise voie. Ils croyaient qu’on pouvait faire de l’hypnopédie un 
instrument d’éducation intellectuelle…
(Un petit garçon, endormi sur le côté droit, le bras droit hors du 
lit, la main droite pendant mollement par-dessus le bord. Sortant 
d’une ouverture ronde et grillagée dans la paroi d’une boîte, une 
voix parle doucement.)
— Le Nil est le plus long fleuve d’Afrique, et le second, pour la 
longueur, de tous les fleuves du globe. Bien qu’il n’atteigne pas la 
longueur du Mississippi-Missouri, le Nil arrive en tête de tous les 
fleuves pour l’importance du bassin, qui s’étend sur 35 degrés de 
latitude…
Au petit déjeuner, le lendemain matin :
	 •— Tommy, dit quelqu’un, sais-tu quel est le plus long 
fleuve d’Afrique ? »
Des signes de tête en dénégation.
	 •— Mais ne te souviens-tu pas de quelque chose qui com-
mence ainsi : Le Nil est le… ? »
	 •— Le – Nil – est – le – plus – long – fleuve – d’Afrique – 
et – le – second – pour – la – longueur – de – tous – les – fleuves 
– du – globe… »
— Les mots sortent en se précipitant. – « Bien-qu’il-n’atteigne-
pas… »
	 •— Eh bien, dis-moi maintenant quel est le plus long 
fleuve d’Afrique ? »
Les yeux sont ternes.
	 •— Je n’en sais rien.
	 •— Mais le Nil, Tommy !
	 •— Le – Nil – est – le – plus – long – fleuve – d’Afrique – 
et – le – second…
	 •— Alors quel est le fleuve le plus long, Tommy ?» Tommy 
fond en larmes.
	 •— J’en sais rien », pleurniche-t-il.
C’est cette pleurnicherie, le Directeur le leur fit clairement com-
prendre, qui découragea les premiers chercheurs. Les expériences 
furent abandonnées. On ne fit plus de tentatives pour apprendre 
aux enfants la longueur du Nil pendant leur sommeil. Fort judi-
cieusement. On ne peut apprendre une science à moins qu’on ne 
sache pertinemment de quoi il s’agit.
— Tandis que, s’ils avaient seulement commencé par l’éducation 
morale…, dit le Directeur, conduisant la bande vers la porte. Les 
étudiants le suivirent, griffonnant désespérément tout en marchant 
et pendant tout le trajet en ascenseur. – L’éducation morale, qui ne 
doit jamais, en aucune circonstance, être rationnelle.
•Silence, silence », murmura un haut-parleur tandis qu’ils sortaient 
de l’ascenseur au quatorzième étage, et : « Silence, silence », ré-
pétèrent infatigablement les pavillons des instruments, à intervalles 
réguliers, le long de chaque couloir. Les étudiants, et jusqu’au Di-
recteur lui-même, se haussèrent automatiquement sur la pointe 
des pieds. Ils étaient des Alphas, bien entendu, mais les Alphas 
eux-mêmes ont été bien conditionnés. « Silence, silence. » 

Toute l’atmosphère du quatorzième étage vibrait d’impératifs caté-
goriques.
Cinquante mètres de parcours sur la pointe des pieds les ame-
nèrent à une porte que le Directeur ouvrit avec précaution. Ils fran-
chirent le seuil et pénétrèrent dans la pénombre d’un dortoir aux 
volets clos. Quatre-vingts petits lits s’alignaient le long du mur. Il 
y avait un bruit de respiration légère et régulière et un murmure 
continu, comme des voix très basses chuchotant au loin.
Une infirmière se leva comme ils entraient, et se mit au garde-à-
vous devant le Directeur.
— Quelle est la leçon, cet après-midi ? demanda-t-il.
— Nous avons fait du Sexe Élémentaire pendant les quarante pre-
mières minutes, répondit-elle. Mais maintenant, on a réglé l’appa-
reil sur le cours élémentaire de Sentiment des Classes Sociales.
Le Directeur parcourut lentement la longue file des petits lits. Roses 
et détendus par le sommeil, quatre-vingts petits garçons et petites 
filles étaient étendus, respirant doucement. Il sortait un chuchote-
ment de sous chaque oreiller. Le D.I.C. s’arrêta et, se penchant sur 
l’un des petits lits, écouta attentivement.
— Cours élémentaire de Sentiment des Classes Sociales, disiez-
vous ? Faites-le répéter un peu plus haut par le pavillon.
	 •l’extrémité de la pièce, un haut-parleur faisait saillie 
sur le mur. Le Directeur s’y rendit et appuya sur un interrupteur.
	 •… sont tous vêtus de vert », dit une voix douce mais 
fort distincte commençant au milieu d’une phrase, « et les enfants 
Deltas sont vêtus de kaki. Oh, non, je ne veux pas jouer avec des 
enfants Deltas. Et les Epsilons sont encore pires. Ils sont trop bêtes 
pour savoir lire ou écrire. Et puis, ils sont vêtus de noir, ce qui est 
une couleur ignoble. Comme je suis content d’être un Bêta. »
Il y eut une pause ; puis la voix reprit :
	 •Les enfants Alphas sont vêtus de gris. Ils travaillent 
beaucoup plus dur que nous, parce qu’ils sont si formidablement 
intelligents. Vraiment, je suis joliment content d’être un Bêta, parce 
que je ne travaille pas si dur. Et puis, nous sommes bien supérieurs 
aux Gammas et aux Deltas. Les Gammas sont bêtes. Ils sont tous 
vêtus de vert, et les enfants Deltas sont vêtus de kaki. Oh, non, 
je ne veux pas jouer avec les enfants Deltas. Et les Epsilons sont 
encore pires. Ils sont trop bêtes pour savoir… »
Le Directeur remit l’interrupteur dans sa position primitive. La voix 
se tut. Ce ne fut plus que son grêle fantôme qui continua à marmot-
ter de sous les quatre-vingts oreillers.
— Ils entendront cela répété encore quarante ou cinquante fois 
avant de se réveiller ; puis, de nouveau, jeudi ; et samedi, de 
même. Cent vingt fois, trois fois par semaine, pendant trente mois. 
Après quoi, ils passeront à une leçon plus avancée.
Des roses et des secousses électriques, le kaki des Deltas et une 
bouffée d’assa fœtida – liés indissolublement avant que l’enfant 
sache parler. Mais le conditionnement que des paroles n’accom-
pagnent pas est grossier et tout d’une pièce ; il est incapable de 
faire saisir les distinctions plus fines, d’inculquer les modes de 
conduite plus complexes. Pour cela, il faut des paroles, mais des 
paroles sans raison. En un mot, l’hypnopédie.

La suite de ce roman dans la prochaine édition de
Gay Globe Magazine
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Je souhaiterais que les revues aient une date de parution. Exemple: 
le #128  est paru en octobre 2018 mais aucune date-mois-année 
ne parait sur ou dans la revue. Dans le présentoir, il arrive qu’il y 
ait 2-3 revues, mais on ne peut pas savoir de quand est la parution. 
J’apprécie les courts articles se référant aux actualités nationales 
et internationales.  De même que les «Grands Homos du passé».
Dans le présent numéro 128, «Le mur de Montréal» est très signifi-
catif de la division que l’on crée entre l’Est et l’Ouest des cultures de 
Montréal. Ce «mur» ne favorise pas l’unité entre tous les citoyens, 
il  sert de prétexte à  «protéger les cyclistes» des automobilistes.

(Jean-Pierre T., Montréal, Village)

Bonjour Jean-Pierre, merci pour vos commentaires sur nos 
articles et chroniques. Le principe général du Magazine Gay 
Globe est justement d’être intemporel de manière à ce que le 
contenu soit toujours en circulation et qu’il ne soit pas as-
socié à une période précise de l’année. Par exemple, si une 
édition avait une mention de publication du 15 décembre, les 
lecteurs pourraient croire que le contenu est lié aux Fêtes et 
penseraient qu’en janvier, le contenu serait périmé, c’est ce 
que nous voulons éviter. Chaque numéro par contre est bien 
identifié en ordre chronologique et vous pouvez vérifier dans 
les archives de Gay Globe s’il vous en manque au http://www.
gayglobe.us/magazines.html

(Roger-Luc Chayer, éditeur)

Je suis un grand amateur de films classiques en noir et blanc, 
mais je dois souvent me rendre pour surveiller les nouveautés sur 
le site de Gay Globe, est-ce qu’il y aurait un moyen de trouver une 
manière pour aviser les lecteurs des nouveaux films?

(Monique G., Terrebonne)

Bien sûr Monique, je suis surpris par votre question. Vous 
pouvez simplement vous abonner gratuitement en utilisant 
la fonction automatique mentionnée en haut des pages d’ac-
cueil de Gay Globe sous «Abonnement gratuit» au https://
www.gayglobe.us/. C’est gratuit et si ça ne vous plaît pas, le 
désabonnement est automatique aussi.

(Roger-Luc Chayer, éditeur)

Suite à la publication de votre article sur les déboires du Conseil de 
Presse avec Québecor, j’ai tenté de trouver la suite sur le Web à 
savoir comment le Tribunal avait traité l’injonction demandée, mais 
je ne trouve rien. Avez-vous connaissance de la suite?

(André P., Verdun)

J’ai tenté aussi de trouver un jugement ou une trace mais rien, 
je vais faire des vérifications sporadiques et en reparler.

(Roger-Luc Chayer, éditeur)

Merci de toujours garder en mémoire et de nous parler à chaque 
année de Pascal Coste qui a en effet légué un cadeau inestimable, 
malgré lui. J’ai lu les deux romans et c’est très facile à s’y plon-
ger et malgré la finalité, je me suis senti bien tellement c’était bien 
raconté.                                                   (Philippe St-C., Montréal)

Heureux de pouvoir vous aider à comprendre certaines réa-
lités avec ces deux romans très intimistes et basés sur des 
faits réels. C’est la raison pour laquelle les publications sont 
maintenues en permanence sur le site de Gay Globe, dans la 
section des romans de Caroline Gréco, pour que le message 
ne cesse de passer...

(Roger-Luc Chayer, éditeur)

Jamais je n’aurais soupçonné que de si beaux bâtiments histo-
riques pouvaient se trouver près de chez moi, sur la rue Morgan 
dans HOMA, merci à vous!                  (Christian C., Montréal-HOMA)

Cher Christian, moi non plus je n’en connaissais pas l’exis-
tence. Content de vous avoir fait découvrir un coin de l’his-
toire des familles françaises fortunées de Montréal, l’équiva-
lent de Westmount (en plus petit), dans l’Est!

(Roger-Luc Chayer, éditeur)

Je ne trouve plus votre présentoir dans la sortie du Pharmaprix de 
la rue Ontario Est à Montréal?              

(Amir V., Montréal)

Bonjour Amir, suite à une demande d’un gérant régional pour 
Pharmaprix, certains magasins doivent retirer tous les pré-
sentoirs de leurs entrées et sorties. Vous pouvez toutefois 
trouver le magazine à l’intérieur, en tournant sur votre droite 
dès que vous entrez, au bas d’un présentoir pour les journaux 
commerciaux et à côté du comptoir de Loto-Québec.

(Roger-Luc Chayer, éditeur)

Je ne sais par quelle sorte de hasard cela est possible, mais je 
viens de trouver un exemplaire du Magazine gay Globe sur la table 
d’un café dans le Marais de Paris et je trouve votre publication 
absolument fantastique. Et c’est gratuit?         

(Vincent L., Paris)

Pour moi aussi c’est une surprise. Il s’agit probablement d’un 
voyageur qui n’a pas eu le temps de le lire au Québec et qui l’a 
lu avec son café rendu à Paris. Merci pour votre commentaire, 
oui le magazine est gratuit depuis 20 ans et il n’est supporté 
que par ses partenaires et annonceurs. Abonnez-vous pour le 
PDF si vous voulez, c’est aussi gratuit!

(Roger-Luc Chayer, éditeur)

Écrivez-nous à edito@gayglobe.net
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Par: Roger-Luc Chayer
Photo: Wikimédia.org

LA LAÏCITÉ À LA FRANÇAISE
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On m’a demandé récemment de parler de ma vision de la laïcité «à 
la française» parce que j’ai eu la chance d’habiter dans ce pays il y 
a un moment et que je possède la double nationalité. Je dois dire 
avant tout qu’il existe un drôle de paradoxe entre ces deux nations 
francophones du fait que d’un côté de l’Atlantique, la France est 
une république présidentielle et qu’en face, vers l’Ouest, le Québec 
est une monarchie constitutionnelle. Pour avoir vécu en France 
pendant 10 ans et une bonne partie de ma vie au Québec, même si 
nos systèmes politiques diffèrent, les réflexes démocratiques sont 
très similaires. La France a ce besoin constant de ressembler à 
une monarchie, en accordant beaucoup d’importance aux castes, 
à la hiérarchie, alors qu’au Québec, nous nous comportons en ré-
publique, cherchant toujours à légiférer de façon à faire diminuer 
les différences entre les gens.

Le débat sur la laïcité en France y est très polarisé et surprend. J’ai 
toujours cru que cette question avait été réglée depuis très long-
temps, et que la République était justement la garante de la laïcité 
dans la sphère publique. Ce débat, nous l’avons eu au Québec 
dans les années ’60 et il a culminé en une révolution tranquille, 
sans violence, mais déterminée, qui s’est soldée par la séparation 
complète de l’Église et de l’État. Les écoles, les hôpitaux et tous les 
services publics ne pouvaient plus exister hors de la création de mi-
nistères sous la responsabilité de l’État. Il faut savoir que l’histoire 
du Québec moderne a été fortement influencée par la présence et 
les actes politiques de l’Église catholique dès le début de la Nou-
velle-France et même après la Conquête. En effet, c’est l’Église qui 
est venue coloniser la Nouvelle-France dès le début, qui a tenu tête 
aux hordes d’Amérindiens, parfois pacifiques et souvent hostiles

(avec raison, l’histoire le prouvera) et qui, après la défaite et la 
Conquête, s’est taillée une place de choix dans le Bas-Canada 
en négociant et obtenant de l’occupant Anglais, la soumission du 
peuple français au roi d’Angleterre en échange du maintien de notre 
langue, de nos institutions scolaires et de notre code civil. Lors de 
la révolution française, les règles ont été changées et l’État républi-
cain a vite fait la séparation entre les pouvoirs divins incarnés par 
les évêques et le pouvoir républicain, incarné par le peuple, par le 
code civil, suivi du code Napoléon. La France a été un exemple 
de laïcité dans toutes les sphères de la société avec un système 
scolaire excluant toute manifestation religieuse, l’accès aux études 
supérieures laïques, des soins de santé et une vie civile globale qui 
ne permettent à aucune religion ou croyance de pouvoir avoir une 
présence décisionnelle à quelque niveau que ce soit. Cette laïcité, 
très imbriquée à la République, est, selon moi, ce qui permet de 
toujours mieux protéger l’expression démocratique du peuple. Le 
débat actuel sur la laïcité en France surprend surtout à cause de la 
fermeté des idées parfois rétrogrades ou des croyances que cer-
tains groupes tentent d’introduire, pire, d’imposer. Le fait de vouloir 
parler du droit à l’avortement dans une perspective morale n’est pas 
mauvais en soi par exemple, mais le fait de remettre en question 
les principes fondamentaux de la République pour y introduire des 
exceptions basées sur des croyances est extrêmement inquiétant 
selon moi. À partir du moment où il y a une exception religieuse, il 
n’y a plus de république. La laïcité à la française est la théorie de 
la neutralité absolue qui a fait ses preuves dans le monde et dans 
l’histoire. La France, dans son intention laïque, n’interdit pas la pra-
tique de quelque religion que ce soit, au contraire, elle est la ga-
rante de la liberté de croyance si chère à certaines communautés.
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